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- Dans une notre précédente, j'ai montré que la strychnine ,
quoique ne constituant pas pour la plante un poison aussi ; io-
lent que pour les animaux supérieurs, devient cependant nuisi-
ble pour elle dès que les solutions atteignent une concentration
de 1 à 2 pour 1 .000. bl était intéressant de se demander si l a
lumière qui, chez les animaux supérieurs, constitue un puis-
sant agent d'hygiène en les aidant h vaincre leurs divers
ennemis, n'est pas aussi pour le végétal un auxiliaire ca-
pable de l'aider à lutter contre certains poisons . Grâce aux
combinaisons diverses qu'elle effectue, la fonction chlorophyl-
lienne peut, dans une certaine mesure, servir à l'élimina-
tion, quelquefois même à l'utilisation de substances détermi-
nées : la proportion d'asparagine et de quelques autres ami -
des augmente d'une façon notable dans des branches de végé-
taux privés de lumière (1) . Tout récemment, Lefevre (2) a mon-
tré que, en sol convenablement amidé et en inanition d'anhy-
dride carbonique, tandis que les végétaux exposés à la lumièr e
croissent et multiplient leurs organes d'une façon si considé-
rable que leurs poids secs augmentent jusqu'à tripler et qua-
drupler leur valeur primitive, à l'obscurité, au contraire, le s

(1) Pfeffer, Atonals . d . Berlin Akad., 1873 ; C . Muller ,Versuchst, 1887 ;
Borodine, Bot. Zeitg, 1878 ; E . &hulire, Landwirthsch . Jahrb ., 1880.

(2) Lefebvre, Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 6 août 1906:
Recherches sur les échanges gazeux d'une plante verte développée à l a
lumière en inanition de gaz carbonique dans un sol artificiel amidé.
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plantes dépérissent en diminuant rapidement leurs poids secs .
Les recherches de Clautriau (1) qui prétend que l'assimila-

tion chlorophyllienne ne provoque -aucune diminution de l a
quantité totale de caféine contenue dans chaque plante, soit d e

Cof fea arabica, soit de Thea sinensis, ne sont pas suffisantes ,
puisque cet auteur opère sur des plantes capables de reforme r

l'alcaloïde à mesure qu'il disparaît .
Tous les autres résultats prouvent l'existence d'un travai l

essentiellement chlorophyllien .
Mes expériences sur le sulfate de strychnine confirment ce s

données . J'ai placé, dans des solutions de sulfate de strychnin e
assez concentrées pour devenir toxiques (solutions à 1 et 2 pou r
1.000), des graines en voie de germination . Deux lots croissant ,
l'un dans l'eau pure, l'autre dans une solution de l'alcaloïde ,
sont laissés à la lumière du jour . Deux autres lots préparés
identiquement sont conservés à l'obscurité . Quand la végéta-
tion a atteint une certaine amplitude, les récoltes sont soigneu-
sement recueillies, desséchées à l'étuve et pesées . Non seule -
ment la différence de poids entre le lot témoin et le lot empoi-
sonné placés à l'obscurité est bien supérieure à cette même dif-
férence quand il s'agit de lots placés à la lumière, mais encore ,
si nous comparons deux lots ayant subi la même dose de l'al-
caloïde, le .poids du lot placé à l'obscurité est inférieur à celu i

du lot conservé à la lumière . Ces résultats sont résumés dan s

le tableau suivant :

POID S

des semences

DUAÉE

dC
TITR E

de la solution

VOLUM E

de la solutio n
mise

POID S

de l'alcaloïd e
mis

POIDS DES RÉCOLTE S

ia germinatio ng eu présence en présence Lumière Obscurit é

10 grammes 28 Juin Eau pure 30 c . c . 0 1 gr . 333 1 gr . 61 8

de lentilles au 24 Juillet 2 pour 1 .000 30 c . c . 0 gr . 060 1 gr . 240 1 gr. 17 S

10 grammes 5 Mars Eau pure !15 c . c. 0 i gr. 436 1 gr . 830

de lentilles au 8 avril 1 pour 1 .000 45 c . c. 0 gr . 045 1 gr 11 1 gr . 178

(1) CIautriau, Nature et signification des alcaloïdes, thèse de méde-
cine, Université de Bruxelles, 1900 .
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Des plantes vertes placées dans des conditions d'éclairag e
convenables sont donc capables de résister au sulfate de strych-
nine d'une façon plus active que des plantes étiolées . Ces résul-
tats nous permettent de penser que, peut-être, la fonction chlo-
rophyllienne opère aux dépens de l'alcoïde une véritable syn-
thèse éliminant ou utilisant une partie de celui-ci . Il serait in-
téressant de savoir si l'alcaloïde employé à dose non toxiqu e
ne pourrait pas, de même ,que les amides, fournir à la plant e
le carbone dont elle a besoin pour l'accomplissement de la syn-
thèse chlorophyllienne . Nous ferons connaître prochainemen t
le résultat des expériences que nous poursuivons à ce sujet .
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